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CONFIANCE! 
C'est oriyiiKil I 
C'est hardi ! 
C'est nouveau. 
Oui, certes, et à un moment où il nous 

faut du nouveau. 
C'est dangereux I 
Non. Pourquoi? 
Parce que le danger ne peut pas se 

trouver dans la réunion d'hommes intel
ligents, patriotes et courageux, venus des 
quatre points cardinaux de la République 
pour faae la besogne du moment, Bauf à 
se quitter immédiatement après pour la 
défense de leurs idées personnelles et la 
réalisation de leurs programmes respec 
tifs. 

On me dît que le passé du général de 
Galiffet a'est pas de nature à rassurer lea 
républicains démocrates et on rappelle la 
répression sanglante des journées de 
mai. 

Ces craintes et ces souvenirs n'ont pas 
arrêté M. Pierre Baudin, qui est un dé
mocrate, et de plus le neveu de l'héroïque 
Baudîn lue sur une barricade en défen 
dant la République. 

D'ailleurs, si ICB républicains veulent 
tout se rappeler, qu'ils se souviennent 
qu'après le 1G mai, lorsqu'on pouvait re
douter un coup de force contre les repré 
sentants du vays, deux généraux ont mi; 
leurépéeà la disposition de Gambetta. 
pour la défense des lois et de la constitu-
tion : Cltochant et de Galiffet. 

On me dit que le programme socialiste 
de M. Millerand eB. inacceptable et inap
plicable. Je le sais bien ; mais il n'est pas 
question d'accepter ni d'appliquer le pro
gramme de M. Millerand, et les idées de 
M. Millerand n'ont pas arrêté MM. De-
crais, Monis, Jean Dupuy, et autres colla
borateurs modérés de M. Waldeck-Rous
seau. Ils ont ui bien raison, et tant pis 
pour les enragés de modérantisme qui les 
blâment. 

On me dit que M, Caillaux est le fils 
d'un ancien ministre du 16 mai. Je le sais 
mais ce n'est paB M. Caillaux père qui est 
ministre, et je sai?aussi que M. Caillaux 
fils a été accepté par tous les républicains 
de l'arrondissement de Mamcrs, qui ont 
volé pour lui et se sont débarrassés du 
royaliste duc de La Rochefoi ctnld. 

Que cette alliance entre ces hommes, si 
différents parleur passé et par leurs ten
dances, mais tous républicains et patrio
tes, signifie fermeté et impartialité, et 
nous serons satisfaits. 

R faut être impartiaux pour que les ré
publicains, quelle que soit leur opinion, 
soient rassurés ; il faut être fermes, par 
ce que tout le monde comprend que l'état 
nmirrhlque dans lequel nous nous débat
tons doit prendre fin. Les serviteurs de 
l'Etat ne savent plus Ww ce dont ils ont 
la charge et ne savent plus davantage 
s'abstenir de ce qui ne les regarde pas. 
R;en et personne ne restent en place. R 
faut que cela cesse, dirait M. Méline. R 
faut que ceux qui doivent se taire se tai
sent et que ceux qui doivent agir, agis
sent. 

Mais, c'est la dichture? 
Non, c'est le contraire. Nous voulons 

simplement la loi et la règle et i ln 'ya 
pas de démocratie libre sans règle volon
tairement acceptée et sans discipline. 

Aussi, le danger nVst pas dans la réu
nion d'hommes en l'intfillig'-nrc et en l'é
nergie desquels M. Wuldeck-Rousseau a 
eu confiance, pour la défense de la Répu
blique elle maintien de l'ordre et de la 
discipline. 

Le rlangpr, le véritable dapper, serait 
la coalition qui se formerait contre eux et 
qui, arinél: de souvenirs, de rancunes et 
d'an ni rai ions contradictoires, les renver
sera t. 

L'œu,vre nécessaire d'union et d'ordre, 
gui l'accomplirait alors? 
La coilit;oneng-ïiulroiait l'homogénéité, 

et la haine serait rae'-licatiice. La 'prolon
gation delà crise ramènerait la discipline 
dans toutes les administra lions et le calme 
1ans tous les esprits. Comblés dans leurs 
désirs, les pécheurs en eau trouble, loin 
d'abuser de la situation, renonceraient à 

Point d'ironie! 
Nous ne doutons pa=i un seul instant du 

patriotisme et de la clairvoyance des re 
vréseutants du pays. Ils écouteront ur 
ai>[>af loyal fait à leur loyauté. 

Nous avons confiance. 
Maxime LECOMTË. 
Sctuttatr du Nord. 

GALLIFFETJNCONNU 
U n cap i t a ine d a n s un sac — U n v e n t r e 

hé ro ïque 
On tait que de tou'.e» les blessures reçues psi 

la plai terrible Tut celle qui l'abattit défini 
Puebla, tu moment d'une charge qu'il menait, 

i qualité ue capitaine, a la tête de ion etca-

rcnver.-e. On ne «'arrête rai pour n nea ; tel trama-
ravlat conti*aaie»l à «barrer. Qatorf >* revint a 
noi. aaettoyaa. MFIMML Bt an», aorte T A la 
chats», fuaaé ua «hisi n i evealr» pir us sanglier, 

noai n* l'i ban don no ni pat, aotu loi remettons Ici 
boyaui «n plaça, Doua rajnrichon* lis clui..-. uuu« 
recoQiooi, et vogue la gilète ! JVSIJ»»] «'abord ai 
je pjpvaia ma relever, Oui ! (Jaand je fu« à renom, 

l'étais d<-booi. j'allai uatiin cahs jusqu'à l'ambulance 

t plu* simple, comme TOUS voyez ! 
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onté lut-mèi 
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mharqner. Afin 
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• • BON suTl̂ anta dans l'arsenal 
idilionnaire. on 

iloppa de 

dos bras. Ces: dan* ™ 
ie lui porte à Vichy, dé 

Un cul de-jatte provisoire 
> Un matin, l'empereur, qui fiij.it alon 

tunuelle à 1̂ 1» blute ment thermal, aperçu 

M Routier' qui l'a'ccom lignait, il toi de 

qne c'est que 

n banc, a quoique* pi 
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hors il rt.U de les rapporter ; j'avait voyagé a coté 

Apres sa guérison, le capitaine de Galliffet, 
nommé cher d'escadron et officier de la Légion 
d'honneur, demanda une récompense de plut, 
le gourmand. 111 intrigua pour etra renvoyé au 
Mexique, et cette faveur lui fnl accordée. 

Il repartit alors, cuirssié d'une plaque d'ar
gent qui lui faisait un ventre artificiel et qui lui 
u permis, depuis lors, d'atteindre, sans inter
rompre ion service, la limite dilge assignée 
lux généraux de division. C'eat avec ce ventre-
là qu'il a conquis une nouvelle Citation à l'ordre 
ie l'armée, dés son retour du Mexique ; c'est 
mec lui qu'il a mené la charge de Sedan ; c'est 
ivec lui qu'il a chevauche à la télé de notre ca-
ralerio dans toutes les manoiiivrcs du Untna de 
naix depuis 187*. Il se félicite, certo», de l'habi-
leté du praticien qui le lui n fabriqué ; mais il 
ie peut s'empêcher de reifretttr. tout en Irisant 
w moustache, que M diable d'abdomen uosli-
:he ait mêlé, désormais, un brin de curiosité à 
ies succès galants I 

les dlffirnltës et les périls du mo 
ment nous servent ù reconstituer l'unioi; 
entre républ'eains, on pourra dire que les 
plus vilains jours sont devenus les plus 
beaux jours. Certes, le devoir des repu 
hlicains est clair autant que leur intérêt. 
Jamais ils n'ont été conviés d'une ma 

ère plus éloquente, par lu voix des évé-
ments, A oublier leurs querelles, leurs 

divisions, leurs nuances, pour for 
grand parti conlre le ret 
cléricalisme et du céàarJsme. 

La politique républicaine qu'if nous faut 
livre, est aussi évidente qu'au 16 mai 

1877 et au temps du boolangisme. De 
nouveau toutes les forces réactionnaires 

i sont rencontrées pour faire opposition 
la République et essayer de l'abittrc, et 

cela dit assez hautementaux républicains 
qu'ils ont à fuire de leur côté-
C'est un phénomène politique et social 

bien curieux, que cette coalition de tous 
les partis de monarchie, d'empire, de cé-

ïsmeet de cléricalisme, pour empêcher 
la révision d'un procès inique et illégal, 
et pour obliger coûte que coûte nn mal
heureux juif con lamné sans preuve à 

*ir sur un rocher au hout du monde. 
Est-ce que cela ne condamne par la réac
tion iri'évocablunent et ne montre pas à 
quel degré d'abaissement moral elle est 
descendue ? 

Ce n'est point sans doute que les hom
mes et les groupes qui forment cette réac
tion soient tous corrompus et pervertis 
moralement d'une manière irrémédiable ; 

ces partis, toujours s'opposant-à la 
République et à lamarchede la démo
cratie, toujours cherchant leur revanche 
impossible sur la Révolution Française 
elle-même, se jettent hors des conditions 
la la vie sociale et de la moralité moderne 
,u point que toutes les fautes les plus 
urprenanlcs, les obstinations les plus 
oupables, leur deviennent en quelque 
nrle naturelles et faciles,-dans l'aveu
glement où ih sont plongés. 

11M outragent la justice, ils violent l'ha-
anité.avec une sorte d'inconscience ex-

tiaordinnire. Ainsi, comme le juge établi 
la loi paraissait convaincu qu'an 

homme avait été condamné à tort, ils ont 
réclame le dessaisissement do ce juge et 
l'institution d'un autre juge qu'ils espé-

ent plus favorable à leur passion. 
P comme ce second juge, ayant exa-
né do nouveau toute l'affaire avec le 

plus grand soin, a fini par partager l'avis 
du premier et a déclaré que le procès de 
1894 était entaché des vices les plus abo
minables et que l'innocence du condamné 

anifeatait par les signes lei plus cer
tains ; ils ont alors entrepris de dessaisir 

second jnge, eq déclarant que le con-
il de guerre n'avait aucun compte & te-
r des arrêts de la Cour de cassation, et 
a ce conseil devait recondamner le mal-
urctix, sans prendre la peint de dire 

pourquoi. 
Jamais, croyons-nous, on n'avait va uo 

pareil exemple d'aberration politique et 
morale, et cependant tous les partis réac
tionnaires se rencontrent aujourd'hui, 
comme par un mouvement d'instinct, dans 
celte aberration incroyable. 

Cette attitude d'iniquité et en même 
temps d'inhumanité, de férocité, de sau
vagerie, — on ne sait quels mots employer 
pour de telles choses — est partagée par 
tous ces partis réactionnaires et cléricaux 
avec une unanimité de sentiments que 
nous n'aurions jamais pu prévoir. 

Ces mêmes partis ne se sont-Us pas 
montrés par la absolument indignes de 
remplir la fonction de gouvernement? 
N'ont-ils pas révélé à tous les yeux leur 
infériorité morale et sociale, leur incapa
cité d'assurer à la démocratie aucune ga
rantie de justice, de paix et de civilisa
tion, si un accident de la politique pou
vait les reporter au pouvoir t Leur? déca
dence nous apparaît irrémédiable. Ce 
sont des partis morts, qui prononcent i 
eux-mêmes la plus terrible condamnai 
qui ait jamais frappé des partis politi
ques. 

Et ils ont la prétention de gouverner 
encore la'France, et de reprendra la char
ge de l'éducation du peuple, après lui 
avoir donné un tel exemple d'immoralité 
obstinée et d'injustice sociah ( 

C'est au contraire l'honneur des repu 
blicains, d'avoir été tous d'accord pon: 
réclamer la justice et la vérité. Les uns 
sont venus un peu plus lot, les autres un 
peu plus tard à la cause du droit, mais il 
y soutiens-venus, quand la vérité a cou 
mencé à lenr apparaître. 

Aujourd'hui, la démarcation des parti 
est tranchée comme elle' no l'a peut-être 
jamaja été, et l'on assiste à ce spectacle 
très instructif : d'un côté, pour la justice. 
pour l'humanité, pour la vérité, sont tous 
les républicains et démocrates, tous las 
hommes de la Révolution française ; de 
l'autre côté, contre la justice, contre l'hu
manité, contre la vérité, sont tous les 
réactionnaires et aristocraies. Qui, des 
uns ou des autres, doivent gouverner et 
diriger un grand peuple t 
* Hector DEPASSE 

Diseur dt 2m« classe Du lajorité, iajori!é exclusivement repu-

C.ha/la comme commandant en se< 
M. de l.anessan, ministre de 

cabinet de la façon si 

Au Commerce 

UHRHBBB 
LEMINISTREDËL'INTÉRIEUR 

a u x P r é f e t s -
Le Ministre de l'Intérieur a adressé aux Prê
ts la circulaire suivante : 
Le Ministère s'est formé en vue de ré

pondre à l'ordre du jour du 12 juin et la 
charge qu'il assume est une œuvre répu-

icaino. Elle exclut J'esprit de parti. Ce-
su nu à tracer votre conduite. 
Vous devrez me signaler tout acte inté

ressant le respect des institutions elle 
bon ordre, et agir au besoin sous voire 
esponsabilité et d'urgence. 

Les faits antérieurs paraissant n'avoir 
motivé aucun rapport, le Gouvernement 

mpte sur votre exactitude et votre dé
vouement. 

Signé : Waldeck-Koussoao. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
a u x c h e f s d e c o r p s 

Le général de GaliilTet, ministre de la Guerre, 
adresse aux gouverneurs militaires de Paris 
de Lron et aux généraux commandants de 
rpsd armée, ta lettre suivante : 

Mon cher général, 
J'ai dû, a mon très grand regret, soitir 

dé la retraite pour assumer devant Je pays 
et devant le gouvernement de la Répu
blique la responsabilité de l'Armée. 

n suis très honoré et nullement 
effrayé. 

vous prie de ne pas oublier que si je 
responsable des chefs de l'armée, ils 

le sont personnellement vis-à-vis de moi 
de tout ce qui se passe dans l'étendue de 
leurs commandement. : 

Je compte sur vous comme vous pouvez 
compter sur moi. 

Signé : Général de Galliffet. 

Au ministère de la marine 

rient pendant l'adininiatralion de 

« trente, M. de Lanessan est 
stère de la marine au moment 

où M. Locaroy.venait de le quitter. 

demandé à l'amiral Mallarmé de 
fonctions jusqu'à nouvel ordre. 

A oose heures, M. de Lanessan est allé 
Victor-Hugo faire uns visite personnelle 
prédécesseur. 

d'étal-major m 

cabinet milairt de M, Lockrojr. est nomme i 

joint, Iules'Dupré, chef du secrétariat. 

l -« g é n é r a l ItO|ge>t 
Le général Rogtt est designé tio ir cnmman 

der lu Mo hrigjde d'infanterie, à Belfarr. 

Ordre du jour du M M de police 

StgnO : LÉITV». 

Un dément/ de M. Poincaré 
Le Joiuwd a publié hier une noie reproinii* 

psr l'k'rho (lu À'vrd et t[\i\ fait l'objet du dé 

le jugement 1 intervenir du con*tjl aa sue:ro d 

U. l'i.iueartj a publiquement déclaré, eommu li 
ihie le 'uèioe journa1, « que ce serait la j>ire de: 
iscgnea uo cli -

' WlldMh-rUuami 
« |..-.:- lai iinteatk 

i 

Encouragements et félicitations 

re réfi'iolicame qu'il a entreprise-
Il a conféré longuement ce matin avec le di-

ecleur de la Sûreté générale. 

A. la Chambre 
La BATAILLE DE LUNDI 

Une dé lente ass-j! sensible pnralt s'èlre pro 
uite d«ns les milieux parlementaires. Les ad-
ersaires du nouveau cabinet, ceux du centrt 
omme ceux appartenant à la fraction avancée, 
]énent toujours grand tapage dan* tes rouloirs, 

i propos ae la présence de M. Millerand 

bre a dimi 
nouveau ministre de la 

gnerre vient d'adresser aux commandants de 
car pi d année a produit, par le (on a la fois 

"- - ' empreinte, une 
modérés. Voilà, 

disait cette après-midi dans les couloirs un des 
mbres les plus influents du groupe progres-
e, comment on doit parler à deî militaires ; 
s'inciinenl devant lei ordres d'un collègue, 
dis qu'ils rechignent devant les instructions Les radicaux, de leui 

étaient élevés avec le plus de 
j cabinet Waldeck-Rausseau, 

qu'ils ont reçu de «alisfar-
la 'circulaire du «résident du Conseil, 

le remplacement'le M'. Bianc pur M. U-

loilSSMU 

Républi.lil 

vnli.nl 
;-l« Chu 
lili-mèir 

ijwir 

-' I1'1 

Certains d'entre eux, MM. Camille >*clietan et 
Mesureur, notamment, persistent bien à décla-

qu'iis ne peuvent soutenir un mini-tvn» Mans 
ici se tro-ive, avec le. pertefenillo de la 

nt désireux 
Waldeck-

iie de sa présenla-
le Président de ta 
it atteint. 

I"innin de son élection Dar le Con-
lioroeà réinv. slir le cabinet I) w .y 
ait aux affaires; ce nremier minis

tère, il l'a formé dans des comiilions particu
lièrement difiieilfset, si lu Cnambre le renver-

l'autorité ertnsti'utionneile 
du rhef >l i pouvait exécutif se trouverait consi-

sncontre avoc le Parlement. 
M. Liribst. ie trouverait dans l'alternative 

e constituer un autre ministère, M qui, 
indcm iiu u'un i-rliec aussi uireel, lui serait 
eu prùs iiiiiiossible, on de recourir à la disso 

iion de 11 Chambre avec le redoutable aléa « 
résenlerait a nareille t 
g H4ragfl universel, oc 
Dana cette dernière i . . 

lérielle se compliquant-"d'une crise présidentielle 
deviendrait profondement grave et 

la RéDubliuue pourrait courir de sérieux périls. 
L H natuinniiàtei, qui *nnt les adtersalres les 
P'iisnrir'nies, les nhu bruvants du nouveau ca

ne!, répètent bien à tout venant, que M. Lou-
bet ne démissionnerait pas, mais oniemorend 
isemenl le but qu'ils poursuivent en tenant un 
el langage. 

Au siiroiui le Président de la République ne 

nspirent. 
•jnt certainement d'un grend poids dans l'es-
>nt des renublcatns, même les moins favora
bles au cabinet Wildcr.lt Rousseau Tous évi
demment ne voteront pas pour le ministère, 
nais beaucoup ne voudront pas non plus voter 
:ontra el s'abstiendront. 

Le cabinet, a moins d'incidents tout h fait 
mprevm, résiliera donc h l'assaut qu'il va m-
iir. Il pourrait compter, d'après les uni, sur 
)t0 vois. Un autre uoinlage, inoint optimiste, 
donne connue probable les cr.iffret suivaala : 

lis pour le ministère. 180 voix o n l r e et 
i » abstentions. Le cabinet aurait 4oi.ee 

Les radicaux-socialistes 
La gauche radicale-socialiste s'est réunie pour 

entendre le compte-rendu de l'entrevue de tes 
délègues avec le président du Conseil. 

Après avoir pris acte des déclarations de M. 
Waiderk-Housseau, le groupe a chargé M. Dou-
mergue de porter en son nom une déclaration 
de confiance dans les actes du cabinet. Les ter
mes de celte déclaration seront soumis à l'ap
probation du groupe dans une réunion qui sera 
tenue avant la séance de lundi. 

LES INTERPELLATIONS 
A 7 heures, la présidence de la Chambre n'a-

— 5 
it l«ar elieaTj 

fait mépris cartaioa joaraatittw litaM*t W w 
tel*, puisqu'ils la jugeât «w«t tatpU M U U** 4 

avaler on anex éoirvalM pomr oublier la lioaisaiit/ 
c» qmrllealo la vtdU, eclta marne, riii ,e. >r.lit 
ot ««grade une portioa da la uresse françaia*. Bl« 
rend ii.ri.culiérement pénible' et S peu pre* iatoos-
sible loat gooTernemant. et diacrediU et tav'i-cf 

de Cassagnai 
Elles vi ' •t toutes deux la politique général 

[AJVL S « ^ X X £ t t 
VOTE DE CONFIANCE 

de M rUnion Républicaine ' 
On nous communique le procès-verbal tui 

> L'union républicain» du Sénat, assurant li 
gouvernement de ton concours dans l'œuvre dt 
défense républicaine qu'il a assumée, passe à 

ialre de 

MM Mnreilel.Cawt. D^màle, Rûjrnal et 
tbier, sont délégués pour porter cet ordre du 
jour à M. le président du conseil. 

Le groupe a décidé, en outre, d'adjoindre 
bureau comme délégués au comité de défei 
républicaine MM. Uzot, Demôle et Ralhier. 

Le Comité de Meuse républicaine 
Le Comité de défense républicaine vient 

Après avoir examiné la situation, il a décla 
n'avoir pas a rédiger d'ordre du jour et s'e 

Ce CI,.! 

';;;;. 
,u'i 

ileore 
il Deturtllemtnt m , «iur(;aur . a ub iMC 

Zt 
, « , l . 

i i re qu'en» coalition é* ércvûi-

ent de Dreyfua. Il n'y a vraiatnt 

« cet hoiomairt. qui consista k 

ijuge*acqn 

e exiraordiaair 

ait tierce la otoiadro ' 

oa'ili v-rroat M d*> • 
p*r petiw 4a flatte' \ 

iquelit étax oa tr»i« , 
•eur judiciaire la piaa . 

L \ REVISION 
du Procès Dreyfus 

Nouvelles du < Sfax > 
Bre^t, îl"]1"0- — Ou a enBn de» notiveHet da 

roiseur qui ramène Drejfus en France. 
Pour calmer l'imontience générale, l'amii 

«rrera vient de nous faire dire que le Sfc 

Le « Sfiax » ts qniatxt* ce tant In If H 
p:vr»)(«'^ t ta M»d«'r«", « i l l e ctsaa-
fnand f t a t C o l l l n i è t ^ * d e N o r d « c k 

t r e t a v é d e s o r d r e * d e P a r l a . 
Madère ett non lie portugaise de l'Océan At!ai 

: • , - : : • I 

d'Afrique, et t 1.050 k.Ioirtè'res de Lisbonne ) 
Etant donnée la faible vitesse du Sfax, il e 
obable qu'il ne sera pas en vue de Brest ave 

Sfax, il ferait prévenir les joi 

Nous sommes donc contraints de continuer 
itour de ta rade noire faction diurne et noc-

Paris,ï4 juin. — M* Démange doit quitter 
Paris ces jours-ci pour se rendre à Rennes, où 
i séjournera jusqu'à la Du du procès. Il est 
nditcutable que plusieurs jours seront néces
saires au capitaine Ore.vfus pour ta remettre 
i'ohord de ses fatigues du voy.ig; et des éino-
ions ressentes depuis le jour cw il a eu con-
laissance de la révision de son procès,et ensuite 

.•cnus depuis lrj'ji, faits dont il iguore le pre-

Une fois comn]'dement rétabli, M" Loborî se 
rendra aus'i a Ranaes od il assistera M' De-

lange au procès. 

Une démarche de M" Démange 
Dès l'armé* "n France du capitaine Alfred 

Dreyfus. M Dem-ingj ira trouver le général 
ndant ie corps d'aruve H R'nn-s. nlin ik 

le prier do vouloir bien ne noim fixer sur le 
champ, la date des debnts du proues devant le 
-mseildî guerre. 

M- M» ma nge eslim" trôs jiil-'m"iit q-i .ivrn.l 
ie cette date soit fixée .t'une façon d finni' e, 
doit aller visiten lu canitaine Alfred Dreyfus 

' guement avec lui. afin de se 
le prisonnier de l'Ile du Diable 

in état physique el moral iui 
permettant de se préseufet 

telle que sa comparnti< 
iale en justice soit moralement imputable. 
Alfred Rryfusne doit se présenter derant 

:s juge» que dans un parfait étal de santé physi
ne et morale. 
En outre, il est de toute nécessite que l'înfor-

ou> oer huDienite, 
très légitime requête de Me Démange. 

ie conseil de guerre 
ACQUITTERA 

M fi. Cnrnely écrit dans le Fignro : 
Avant même que le nouveau Cabinet ait pu M 
noir ponr ileuiWer, dea gens qu'on n? peut on 
peler dea aoa*eUiaUe. puiaqu ils mat de simples 

.. .__<hioe J'ef 
mfantine et la plut epouTaaUvm w 

iront, parce qu'ils auront devant ans cm 
isurre diable qui vient de pas-er qaatra ans etdetaf 
ous les craantés du eoleil et de tes gardiens, tm 

SSU 
parce qa'ils i 

_. an de nos plm 
de mystifié. 

ilourr. irresiltiblt « 

, ,r 
tierce qn* ee 10 

iceluctiblei I M 

et de . . 

. La casse rai t 

e les defei an 
ils iraient la corn i> ru meure par das tmprudsueos, 
par d » canailleries t Pas si Mteal 

Ce»! pteeiMinant parce qu'il jugera dama la pl«V 
•ttud • de son ludépeadanoa que le Conseil de «nain 
aeqmiwra. — J. CoanÙi.T. 

Un train mystérieux * 
Rennet, 24 juin. - Ce matin, un tram e« 

dehors de l horaire ett arrivé a Bennes veaant 
de SI Malo. avec une allure très rapide. G* 

e arrivent de la cour 

impossible de contrôler si Dre/fol 

M. Kranit el sa famille emporsafinf» 

M. e> Mme Kranli et leurs enfants ont été vu 
effet pris de malaise dans la journée de jeudi. 

Leur docteur a reconnu un rûmmencement 
d'empoisonnement et leur a ordonné de garder 
*B chambre un jour ou deux. 

Ila'tribuacît «mDoisonneraeatà des aliment» 
varies par la chaleir. 
Le cris est sans gravité. 
Le valet de chambre de M. Krantx a été éga-

Au Panthéon 
Anniversaire de l'assassinat de Carnot 

— Visite de M. Loubet 
PjrÏF. 25 juin — Il y n aujourd'hui cinq ani 
i-: !e Président (Jtrnot fut assassiné, k Lyon. 

par l'nn'ir-•hist-i italien Caserio. A l'occasion de 
sanglant anniv»rwir-, les orfkn du Pin-
••on. nd se trouve le tombeau de Sadi Carnot 

ouvertes au public, à onze heures dot être fermée» 
e Meures. Les visileurs ont Jéfllé 

par pi-tits gn l ice. 

.vaut l'ouverture} 

iitance des gardes du monument et de» 
gardiens de la paix. 

Continuant la tradition établie par son Drédé-
sseur, le Président de U République Vêlait 
odu au Panthéon ce 

des portes au p-ibiic. 
M. Emile Loubet est arrivé à n*uf heure» et 

demie dans un landau ou avaient pris plaça avec 
ni le -général Railloud, secrétaire général de la 
Pr*sid---nce ; M. Combarie:i, directeur du cabinet 
civil, et le commandant Ron. A ta descente d« 
voilure, le Président a été reçu par MM. Georgei 
Lryg ics, ministre de l'Instruction publique ; de> 
jGourlet, directeur des Palan nationaux ; Le 
De-crmult, architecte du Panthéon, et Laurent*. 
secrétaire général de la prefaeUr» de police, et 
conduit a la cryote, où MM. E-nest et Françoia 
Carnot et le capitaine Sadi Carnot, qui l'atten-

• de s 
:t-« avoir fait pla 

tombeau et être resté 
ii.'.nni'.mn. M. Km ie Le 

départ, le Président A son arrivée et k i 
a été salué parla foule 
bel 1 » Aucun incident ne s'est produit. 

Le service d'ordre était assuré par les tgentt 
du cinquième arrondissement, renforcés par dtaj 
détachements des brigades des treixiéme et 

rigepae 

Nouvelles Et rangent* 
K o h e o & C s n l l l a m e 

La loi contre le droit de ooalitloB r*> 

Berlin, 13 juin. — Le Heicnslag a repoussé le 
renvoi à nne commission du projet de loi contra 
les coalition» et le» grèves. Il n'y aura «oac pu . 
de seconde lecture, et le gouvernement wbit •%, 
échec »*rieoi. 

La séance a été ensuite levée, aprét leotf» 
d'un décret qui nrorof» ItaMnolée itat«a'a«V 
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